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LE Forum sur la Coopération sino‐africaine(FCSA) se tiendra au début du mois de dé‐cembre 2015 à Johannesburg, en Afrique duSud. C’est un événement qui mérite une at‐tention particulière face à la conjoncture in‐ternationale actuelle tant sur le planpolitique qu’économique. Il servira d’unepart à resserrer les liens d’amitié tradition‐nelle et, d’autre part, à promouvoir le déve‐loppement de la coopération tous azimutsentre la Chine et l’Afrique. 
POUR LA TOUTE PREMIÈRE FOIS EN
AFRIQUE •Ce sera la première fois que le Sommet duFCSA aura lieu en Afrique. Depuis la créationdu FCSA il y a 15 ans, la coopération entre laChine et l’Afrique a connu un développe‐ment rapide et vigoureux. Les faits ont mon‐tré que cette coopération permet nonseulement de favoriser le développement dela Chine et du continent africain, mais égale‐ment de préserver les intérêts généraux despays en développement. En même temps,elle contribue à faire évoluer les relations in‐ternationales pour que celles‐ci deviennentplus équilibrées et plus justes. Depuis la tenue du 1er Sommet de FCSA en2006 à Beijing, des changements considéra‐bles ont été constatés aussi bien en Chinequ’en Afrique. Aujourd’hui, après 30 ans dedéveloppement sous l’impulsion de la poli‐tique de réforme et d’ouverture sur l’exté‐rieur, la Chine a vu son économie se classerau deuxième rang mondial, le processusd’industrialisation parvenir graduellement àmaturité et des secteurs industriels auxavantages concurrentiels entrer dans lemarché mondial. Quant à l’Afrique, elle a réa‐lisé une croissance à taux élevé pendant plu‐sieurs années consécutives, et l’Unionafricaine a adopté le « Programme 2063 » etle 1er Plan décennal en vue d’accélérer l’in‐dustrialisation et de réaliser le développe‐ment autonome et durable sur le continentafricain. C’est dans ces circonstances que laChine et l’Afrique ont décidé, d’un communconsentement, de convoquer le 2ème Som‐met du FCSA. 
LE THÈME DU SOMMET •

Le 2e Sommet du FCSA marquera un jalonimportant dans l’histoire du développementdes relations sino‐africaines. Le thème duSommet se doit de traduire la convergencedes intérêts de la Chine et de l’Afrique et ré‐pondre à leurs préoccupations les plusgrandes et les plus urgentes. Sur propositionde la Chine et de l’Afrique du Sud, co‐prési‐dents du Sommet, et avec l’approbation una‐nime des Etats membres, le 2e Sommet duFCSA a choisi comme thème « Main dans la
main, la Chine et l’Afrique poursuivent en-
semble la coopération gagnant-gagnant et le
développement commun ». Il incarne l’essen‐tiel des relations sino‐africaines caractéri‐sées par l’amitié sincère et le partage dudestin.La Chine et l’Afrique, ayant connu un passésimilaire dans l’histoire, sont confrontéesaujourd’hui à la tâche commune sur la voiedu développement. Depuis de longues an‐nées, elles se témoignent compréhension etsoutien dans la préservation de la souverai‐neté d’Etat et de l’indépendance et dans laréalisation du développement socio‐écono‐mique. Il y a plus de 40 ans, la Chine, en dépitde ses propres dif"icultés économiques, a en‐voyé plus de 50 000 ingénieurs et ouvriersen Afrique pour aider à construire le cheminde fer Tanzanie‐Zambie, long de 1 890 km,et 65 parmi eux y ont laissé leurs vies. L’an‐née dernière, lors de l’apparition puis del'explosion de l’épidémie d’Ebola en Afriquede l’ouest, la Chine a été l'un des premierspays à réagir pour venir en aide aux peuplesdes pays touchés. L’Afrique, quant à elle, n’apas manqué d’accorder son soutien constantà la Chine sur les questions touchant à ses in‐térêts fondamentaux et à ses préoccupationsmajeures, et de lui fournir des aides pré‐cieuses devant des catastrophes naturelles.Tout cela traduit pleinement l’amitié et lessentiments fraternels entre les peuples chi‐nois et africain.Le thème de ce Sommet montre la bonne vo‐lonté que nourrissent la Chine et l’Afrique depoursuivre le développement commun etdessine de belles perspectives de la coopé‐ration gagnant‐gagnant entre elles. La Chine,avec ses expériences en matière d’industria‐lisation, des technologies éprouvées, deséquipements bon rapport qualité‐prix et desmoyens "inanciers abondants, et surtout savolonté politique, pourra contribuer gran‐dement à la réalisation de l’indépendanceéconomique et du développement autonome

et durable en Afrique.Le thème de ce Sommet répond aux exi‐gences de notre époque de construire unnouveau type de relations internationalescentrées sur la coopération gagnant‐ga‐gnant. Le monde d’aujourd’hui traverse desmutations profondes et complexes. Or, lapaix, le développement et la coopération ga‐gnant‐gagnant restent le courant irréversi‐ble de l’histoire. Engagés ensemble sur lavoie d'un développement paci"ique, la Chineet l’Afrique pourront apporter leur contri‐bution au renforcement des pays en déve‐loppement, à l’accélération de la coopérationSud‐Sud et à une coopération durable pluséquilibrée et plus inclusive dans le monde.Au cours du Sommet de Johannesburg, leschefs d’Etat ou de gouvernement de la Chineet des pays africains échangeront des vuessur les questions prioritaires auxquelles estconfrontée l’Afrique : la paix et le dévelop‐pement. Pour ce qui est de la paix, la Chinesoutient toujours les efforts en vue de pré‐server la paix en Afrique et y a pris une partactive. Parmi les membres permanents duConseil de sécurité de l’Organisation des Na‐tions Unies, la Chine se classe première dansl’envoi de casques bleus en Afrique en termed’effectifs. Jusqu'à présent, la Chine a parti‐cipé à 16 opérations de maintien de la paixde l’Onu et a envoyé plus de 30 000 per‐sonnes, dont 90% sont déployées en Afrique.En septembre dernier, le président chinoisXI Jinping a annoncé, sur la tribune de l’As‐semblée générale de l’Onu, que la Chine ac‐cordera, pendant les 5 ans à venir et sousforme d’assistance militaire, 100 millions dedollars US à l’Union africaine pour la forma‐tion des armées permanentes et des troupesde réaction rapide face à la crise. La Chine amis en œuvre, dans le cadre du FCSA, l’« Ini‐tiative de la coopération de partenariatChine‐Afrique sur la paix et la sécurité », et amené, avec l’Union africaine, des dialoguesstratégiques sur la paix et la sécurité et sur lalutte contre le terrorisme. Sur la scène inter‐nationale, comme dans l’enceinte du Conseilde sécurité des Nations Unies, la Chine semet au côté de l’Afrique pour défendre la jus‐tice. Sur les questions relatives à la paix et àla sécurité de l’Afrique, la Chine insiste sur lerespect de la souveraineté des pays concer‐nés, préconise la solution des con"lits parvoie de négociation et le règlement des dif‐férends à travers des consultations, et s’op‐pose à ce que les grands malmènent les

petits, les forts oppriment les faibles et lesriches maltraitent les pauvres. Elle se pro‐nonce contre l’intervention dans les affairesintérieures des pays africains par les forcesextérieures agissant dans le but de privilé‐gier leurs intérêts égoïstes.
LA COOPÉRATION FRUCTUEUSE SINO!
AFRICAINE.La coopération sino‐africaine a une longuehistoire et s’avère fructueuse. Pendant lesdernières années, la Chine a réalisé 1 071grands projets en Afrique, ce qui représente47% de la totalité de son assistance aux paysétrangers. Plus de 24 500 médecins chinoisont travaillé ou travaillent aujourd’hui dansles différents pays africains pour soigner lespatients. Avec la présence de 3 000 entre‐prises chinoises sur le continent africain,cette coopération a fait un apport de plus de20% à la croissance de l’économie africaine.Au cours du Sommet de Johannesburg, laChine restera à l’écoute attentive de toutespropositions en provenance des pays afri‐cains concernant surtout l’amélioration desinfrastructures et la formation profession‐nelle, deux obstacles clés qui entravent le dé‐veloppement de l’économie africaine, et surla recherche des solutions aux problèmesd’alimentation, d’emploi et de santé pu‐blique. Elle souhaite renforcer la coopéra‐tion sino‐africaine pour réaliser lamodernisation de l’industrie et de l’agricul‐ture, améliorer les infrastructures, créer lessystèmes garantissant la sécurité alimen‐taire et la prévention des maladies épidé‐miques et préserver la paix et la sécurité enAfrique.La Chine soutient la politique de diversi"ica‐tion en matière de coopération internatio‐nale poursuivie par les pays africains, etappelle toutes les parties concernées à ho‐norer les engagements pris à l’égard del’Afrique et à prendre des actions concrètespour soutenir le développement accéléré ducontinent africain.Le 2e Sommet du FCSA à Johannesburg mar‐quera un nouveau départ pour la coopéra‐tion sino‐africaine. On a toutes les raisons decroire que la coopération sino‐africaine auraun avenir splendide et portera des fruits en‐core plus abondants.
* Ambassadeur de Chine au Gabon
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L’AGENCE gabonaise de sécurité alimentaire(Agasa) procède depuis quelques jours auretrait des rayons du Géant Casino de Libre‐ville du produit dénommé "Les Doodinguesde Casino". Selon l’Agasa, cette préparationpour boisson instantanée peut causer de sé‐rieuses complications. « Un contrôle a mis en évidence, dans un de
ces produits, la présence de bestioles répu-

gnantes, susceptibles d’endommager la santé
des consommateurs », indique l’Agasa.Pour préserver la santé des consommateurs,l’Agasa demande à toute personne ayantacheté ou détenant "Les Doodingues de Ca‐sino" de ne pas les consommer et de les rap‐porter au point de vente. « Les personnes qui auraient consommé les
produits (incriminés) et qui présenteraient
des douleurs abdominales, accompagnées de
diarrhées aiguës et vomissements sont invi-
tées à consulter leur médecin traitant, en lui
stipulant cette consommation », soulignel’Agence.
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Une vue des produits de marque Doo-
dingues.
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LE groupe hôtelier américain Marriott In‐ternational a annoncé, dans un communiquépublié le 16 novembre, l’acquisition de Star‐wood Hotels & Resorts Worldwide pour12,2 milliards de dollars (7200 milliards defrancs).Le nouvel ensemble qui naîtra de la fusionsouf"lera le titre de numéro un mondial del’hôtellerie au groupe britannique InterCon‐tinental Hotels Group. Le nouvel ensembledétiendra en effet plus de 5500 hôtels et 1,1million de chambres à travers le monde.Marriott International compte 19 marques

dont Ritz‐Carlton, JW Marriott, Renaissance,Marriott, ou Moxy, alors que Starwood Ho‐tels opère 11 enseignes dont St. Regis, TheLuxury Collection, et Sheraton.L’opération de rachat de Starwood permet‐tra à Marriott de développer sa présence enEurope, en Amérique latine, en Afrique et enAsie. Starwood, qui dispose déjà d’une qua‐rantaine d’hôtels en Afrique, avait en effetannoncé ces derniers mois qu’il allaitconstruire 21 nouveaux établissements surle continent.Marriott, qui a pris le contrôle en 2014 dugroupe sud‐africain Protea, compte déjà110 hôtels en Afrique. Fin 2014, le groupeaméricain avait annoncé la construction de30 nouveaux établissements dans la région.
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